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LA CARTE- POSTALEJ

,SAYVETE ENFANTINE

La scène représente un boudoir. Large porte' au fond;
une fenêtre et un secrétaire à droite, table,an second plan,
a gauche, etc.

SCÈNE I.

MARGOT seule, assise en face d'une cuvette posée sur
.une chaise devant elle, s'occupe à laver sa pou pée.

Voyons ! voyons, mademoiselle ! Est-ce que c'est

joli de pleurer quand on se baigne...... Quoi ?......

Vous n'aimez pas ça ? La belle raison ! Apprenez

qu'on n'est pas dans le monde pour faire ce qu'on

aime. . (A elle-même.) C'est maman qui me dit toti-

jours ça. (Secouant la pou; ée.) Qu'est-ce que c'est que

ça ? Vous voulez rester sale et vilaine ! Ah ! c'est

très bien, ma fille ! On Fýcouchera à six heures
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pour parler Conré ça. Et si maman.ý. si v otre

grand'mère arrive ce soir et qu'on' fasse sa fête'

après souper. vous pleurerez bien !,mais ce .sera

inutile !...... Quand on est mauvaise comme vous

et qu'on meurt, savez-vous où ça que le Bon Dieu

nous met ?...... Dans le ciel des petits anges nègres !

Et ce sera bien fait pour vous, méchahte, qui ne

voulez pas qu'on vous décrasse! (On'sonne.) Chut!

entends-tu ? C'est le bonhomme Sept-Heurés qui

vient cherch.er la méchante (On sonne de nou-

veau.) Victoire n'entend donc pas (Criant- tres

fort.) Victoire ! -

UNE VOIX dans la coulisse.

Lettres ! Lettres

M AýO'T se levant.

Oh ! c'est le facteur ! Oui, monsieur, oui, mon-
sieur ! (Elle sort et revient tout de suite en tenant 'une

carte postale entre ses mains.) C'est une, carte postale

pou- Tantine. Ah ! je crois que c'est J'écriture de

papa! C'est pour annoncer leur retour ...... (ré-

pign(0&de joie.) J'espère que c'est aujourd'hui.

(Elle retourne la carte.) Oh ! mais je ne, peux pas

regarder ! Il paraît que c'est très mal de- lire' les,

lettres des autres. (Trépignant d'impatience) Que
je voudrais bien savoir pourtant si ce sera ce soir le
grand dîner et la fête de maman ! Que je voudrais



savoir . Dire que* c'est lai! Eit que. (Elle
regarde la carte de travers.) Sije regardais rien qu'un
petit peu comme ça..... je/le saurai-s ! Mais non
J'aurais trop honte après .. je ne pourrais pas
m'empêc Sr de rougir quand tante arrivera, alors
elle devinerait tout de-suite....... (Elle va îà lafénétre.)
Ôh !-qüùe tante arrive ! qu'elle arrive donc ! (Désap-
pointée.) Elle ne vient pas !.(Elle jette un regard
sur la carte et fait un geste de saisissement.) 'Sept

heures-! " j'ai vu- sept heures ! C'est le traii du soir.
(Elle hésite un peu et finalement lit:) Arriverons ce
soir à sept heures. " (Consternée.) Je l'ai lue.
(Un tem'p.' Croyant enteIidre du bruit elle tressaille, va
porter la carte sur-le secrétaire et reviont jrécipitm'nlàent
vers sa poupée.) C'est drôle ! je le sais, mainte-
nant... tout de même, il me semble qûe j'aimerais
,mieux ne pas le savoir ! (Elle soupire. puis s'as-

seyant, elle se met à habiller vivrment sa poupée.) Vite.
Madeleine. Il faut bien se dépêcher! ýRegardant
Jte tous' côtés et chuchotant à l'oreille 'de sa îoupée.)
Tu ne sais pas...... ta grand'naman arrive cé soir!

Chut!

SCÈNE IT.

MARGOT, PAUL.

PALTI, q i nav ge une tartine de confßtures, s'approche
de .sa soeur et la regarde habiller sa poupée.

* f



MARGOT.

Qu'est-ce que tu manges ?

PAUL.

Une tartine de confitures.

MARG T suppliante.

Veux-tu m'en laisser prendre un'e bouchée?'

PAUL la laissant mordre dans'sa tartine.

Pourquoi mets-tu sa belle robe neuve à ta Ma-

deleine ?

MARGOT.

Tiens ! c'est pour la fête de maman......

PAUL.

4 Tu ne sais pas si c'est aujourd'hui.

MARGOT vivement.

Si
PAUL.

Qui te l'a dit ?

ce MARGOT baiRRant les yeux.

Tante a dit qu'elle pensait...... C'est presque

certain.

PATL lui mettant le doigt qo8s le nez.

Presque, c'est-i-dre qu'on n'en sait rien.....
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MA GOT.

Paul ! laisse-moi>on ! tu as ley d.oigts pleitrs

de cqnfitpres, tu m-e'o es le nez.

PAUL taquin, lui: touchant le nez.

Ça te'fera un petit nez sucré, les mouches vien-
dront le goûter comn,e un bonbon.

MAR oT.

Laisse-moi Tiens, écoute: veux-tu jouer ?

PAUL sarcastique.

Jouer à la poupée?

MARGOT. -

Oui ; tu feras le père. Tu irais àl ton bureau, tu

serais bien occupé. Je te téléphonerais tout le

-emps, tu te fâcherais ! Dis, veux-tu ? Oh !

nois dirions que la petite est malade. Tu lui ferais

prendre. de l'huile de ricin, moi je lui tiendrais

les mains ..

PAUL secouant la tête. *
Non, non. Je ne joue pas avec une poupée.

MARGOT chagrinée.

Pourquoi ? -

PAUL avec hauteur.

Parce que je suis un garçon.
2

--- t
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MARGOT.

Elle mourrait tu sais, puis nous aurions du cha-

grin. Tu pleurerais.... Ce serait amusant comme tout.

Les hommes, ça ne pleure pas!

MIARGOT.

Eh bien, si tu ne veux pas ça, tu irais au marché ;

je te donnerais de l'argeu-t......

PAUL dédaigneux.

Heu-! es-tu folIe! Tu sais bien que les femnes

ne donnent pas d'argent aux maris. C'est nous qui

le gagnons et qui vous donnons tout.
Bn se détournant avec ßerté, les mains-dérrière le dos,

il se trouve à offrir sa tartine à sa sour qui est -assise.

MARGOT lui arrachant sa tartine.

Vraiment!

PAUL la reprenant avec impétuosité.

Rends-moi ça!

MARGOT 8ouriant.

-Si vous donnez tout, ce n'est pas pour longtemps !
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PAUL radouci.

Pourquoi n'en demandes-tu pas une à Victoire?
Tu aurais ta tartine.... personnelle, comme dit
papa......

MA'RGOT le regardant de tout près.

Et toi aussi, pas vrai ?
Elle sort.

SCENE III.

PAUL seul.

En mangeant il va flâner à la fenêtre, puis s'approche
du secrétaire, aperçoit la carte postale et la prend

d'une main.

Une carte postale pour Tantine! C'est papa qui

envoie le mot promis. (Il va pour lire.) Est-ce qu'on

peut lire un carte postale adressée à un autre !...»

Oui ; st pas une lettre fermée ; le facteur l'a

déjà lue problblement. Tout le monde peut en faire

autant et la remettre là. A quoi cela m'aurait-il servi

d'être plus discret que les autres ? (Il lit.) "Arrive-

rons lundi soir à sept heures." (Avec joie.) C'est au-

jourd'hui ! c'est aujourd'hui! (Croyant entendre du

bruit, il dépose vivement la carte sur le secrétaire fr
J'aurais peut-être mieux fait de ne pas la lire...

Oh !.. une grosse tache de confitures! (Il reprend

la carte et l'essuie avec son mouchoir.) Ça ne veut pas

s'en, aller ! (Avec inquiétude.) On va bien voir que
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je l'ai lue. (Regardant autour de lui, il aperçoit le
bain de la poupée.) Si j'essayais de la laver.
(Avec l'éponge il essaie d'enlever la tache.) Malheur
J'ai tout barbouillé l'écriture. Comment faire ? (IR

frotte avec son mouchoir.) Ah ! mon Dieu! plus
moyen de lire un mot...... (Il regarde autour de lui
avec désolation.) Où cacher ça ! que va-t-il arriver ?
Tantine ne pourra pas savoir... (Regardant la carte
et tout près de pleurer.) Ah ! si j'avais su ! Ça me
le .disait. que j'avais tort. (Entendant Margot re-
venir, il froisse la carte et la cache dans une corbeille
à ouvrage qui est sur la table. Il s'éloigne' vivement en

.tournant le dos à la porte et s'essuie les yeux d'une
main, tout enfeignant de chante.)

SCENE IV.

MARGOT, PAUL.

MARGOT dans la porte au fond, mangeant
u'ne tartine.

Tu dis que les hommes ne pleurent jamais......

PAUL à part, alarmé.

M'aurait-elle vu ?

MARGOT.

Eh bien! ce n'est pas dommage parce qu'ils
ne sont pas beaux quand ils pleurent.



PAUL affectant de regarder par la fenêtre.
Et vous autres, donc? -

MARGOT.

Il y a dans la òuisine le grand Pierre qui braille
parce que sa vache s'est perdue. Il fait comme ça
tout le temps (passant sa manche sous son nez) :
"Mamz'elle Victoire, je r'trouve pas ma vache !......

Quoi'sque poupa va dire ? " (Imitant Pierre.)
Faut voir le bec quand il dit " poupa t"

PAUL.

Tu ne devrais pas rire! quand un homme pleure,
c'est que c'est sérieux ...... (Il regarde du côté de la
corbeille.) Très sérieux !.. (A part, soupirant.) Elle
a bien de la chance, elle, de ne l'avoir pas lue!

MARGOT.

C'est vrai, son "poupa " va se fâcher...... le battre
peut-être!

PAUL àlui-même.

Si elle avait été à ma pTace, elle l'aurait bien lue,
la carte......

MARGOT.

Pauvre Pierrot !

PAUT. de même.

Si Margot avait été indiscrète elle aussi, au moins

nous serions deux, comme Adam et Eve pour nous

consoler.

- 13 -
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MARGOT qui s'est rapprochée du secrétaire.

Mon Dieu, la carte! (Regardant sous le meuble et à
côté.) Elle est partie!

FAUT à -la fenêt-e, avec émotion.

Voilà Tantine qui monte le perron.

MARGOT se sauvant vers sa poupée, à part. -
Ah ! je tremble comme une feuille.

PAUL de même.

Mes jambes sont comme de la laine! (Il va-pour
sortir en-affectant un air naturel.)

SCENE V.

TANTE ERNESTINE suivie de VICTOIRE,
MARGOT, PAUL.

TANTE ERNESTINE pas8ant son bras autour du coi de'
Paul qu'elle rencontre dans la porte et le ramenant.
Vous êtes bien sûre, Victoire ?.

VICTOIRE.

Bien sûre, mademoiselle. La cloche n'a pas sonn.é
une fois durant votre absence.

TANTE ERNESTINE.

C'est singulier! Le facteur est bien en retard ce
matin. Et puis, mes petits enfants ont-ils été gene
tils ? Vous avez l'air bien tranquille tous les deux!
Vos fables, les avez-vous repassées?

I9



Non, tante.

Eh ! mais

copies.

Faut-il tout

- 15 -

PAUL et MARGOT.

TANTE ERNESTINE.

vite, alors! courez chercher vos

VICTORk

préparer pour ce soir ?

TANTE ERNESTINE.

Oui,'oui, Victoire. J'attends nos voyageurs mal-
gré tout. J'ai donné l'ordre au pâtissier et aux
autres fournisseurs de tout envoyer...

VICTOIRE.

Bien, mademoiselle. (Elle sort.)

MARiOT à part.
Quel bonheur ! (Elle ramasse tovs ses jouets pour

les emporter.)

PAUL de même.

Ça va bien!

TANTE ERNESTINE.

Vite donc, vous autres! Il n'y a pas (le temps à
perdre.

PAUL et MARGOT joyeusement.
Oui, tante. Oui,,tante.

(Margot sort emportant toutes ses affaires. Paul avant
de s'en aller passe derrière la table pour reprendre la
carte, mais sa tante le regar'de et il sort san.s l'avoir
prise.)

4j>

:4



-16-

SCÈNE VI.

TANTE ERNESTINE seule, enlevant son chapeau.

Qu'est-ce qu'ils ont ces espiègles'! Je leur trouve

un air nïystérieux. (Elle va prendre son ouvrage dans

la corbeille. La carte froiscée roule sur la table.) Encore

quelque 'tour qu'ils me préparent, les petits co-

quins.. Qu'est-ce que c'est que «ça ?....... Une

carte postale, toute rmouillée ! (Elle- la' déploie et

l'examine.y-Voilà, je pense, la signature de Ro-

dolphe . Comment 'se fait-il ?.... (S'approchant

de la fenêtre.) Voyons si je peux débrouiller ces.

qàelques mots. "-Quinze ". c'est daté duquinze.

Cette carte est donc arrivée ce matin...... Pourtant,
Victoire. (Examinant la carte.) " Lun - di, lundi,

s - - soir." Voilà.tout ce qu'on comprend...... (Ré-

fléchissant.) Je vois ce que c'est ! Les enfants l'ont

reçue ; en voulant se la disputer, pour la -lire

peut-être (elle indique la place où était la cuvette),
ils l'auront laissée toinber dans l'eau. Et au lieu

d'avouer, ils ont voulu faire disparaître le corps du

délit... les petits fourbes !... Leur manque - de

franchise mé'rite une leçon et je vais la leur don-

ner. (Elle remet la carte dans 'la corbeille et éommence

à broder.)
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SCENE VII.

TANTE ERNESTINE, MARGOT, PAUL.

MARGOT accourant, suivie de Paul et tendant
son rôle à sa tante.

Tantine! fais-moi.dire ma fale avant.

PA UL.

Non, moi, Tantine!

MARGOT.

Je la sais mieux que lui......

PAJIT,.

Non, elle ne la sait pas mieux que moi. Tu te
vantes toujours.....

TANTE ERNESTINE écartant les livres.
Attendez. Attendez. J'ai une chose à faire avant

de vous écouter. .Le facteur est certainement passe

maintenant. Comme il n'est rien venu (le vos pa-
rents, il est clair qu'ils n'arriveront pas aujourd'hui.
(Un temjs. Les enfants baissent les yeux.) Ainsi, il
faut que je téléphone pour contremander tous les
ordres aux fournisseurs. La crème à la glace, les

voailles, les fruits. les pâtisseries, nous n'avons
plus besoin de tout cela. (Elle se lève; comme elle va

sortir, Paul et Margot font le même mouvement pour la

retenir et tout lui révéler, mais ils s'arrétent, surpris, et
redescendent en scène en se regardant avec défiance.)



MARGOT à part.
Qu'est ce que Paul voulait bien dire à Tantine ?

PAUL de même.

Tiens! je ne serais pas surpris qu'elle l'aurait lue,
la petite rusée!

MARGOT be laissant tomber sur unç chaise.

Et tante qui s'en va cont-emander la, crème à la
glace!......

PAUL à part.

Je sais bien ce que je vais faire. Tout à l'heure je
courrai chez tous les fournisseurs pour donner un
second contré-ordre.

MARGOT dewmême.

Ah! je voudrais que le facteur en apporte une
autre carte, toute pareille...... Ce que je ne la
lirais pas !

TANTE ERNESTINE rentrant.

Voilà qui est fait. Maîntenant repassons les
fables, car la fête aura lieu demain'.

PATJL.

Moi je epense, Tantine, que ça pourrait bien être
aujourd'hui.

MARGOT Vivement.
Moi aussi.
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TANTE ERNESTINE.

Non, non, c'est impossible, puisque votre papa
n'a pas écrit. Commence,;Margot. Et toi, Paul, je
te préviens, ne fais pas rire ta soeur avec -tes sin-
geries, tandis qu'elle récite.

PAUL.

Il n'y a pas de danger, je vais sortir. (A part.)
Juste le temps de passer chez messieurs les four-

nsseurs.

(Avant de sortir il se glisse derrière la table, erdère la
carte sans être vu et l'enfonce dans sa poche.)

TANTE ERNESTINE.

Ne t'éloigne pas..

PAUL.

Non, tante. , (Il sort.)

. SCENE VIII.

TANTE ERNESTINE, MARGOT.

TANTE ERNESTINE, le livre de fables à (a Main.

Commençons:.

J'eus deux soufflets...

Eh bien ! mais, va donc !.....

MARGOT piteuse.

Non, j'aime mieux ne- pas réciter.....

I.
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TANTE ERNESTINE.

Pourquoi?

MARGOT de même.

Je suis lasse...... j'ai mal à la tête.....

TANTE ERNESTINE.

Allons, allons ! pas de paresse.

MARGOT.

Puisqu'il n'y aura pas de~fête aujourd'hui.

TANTE ERNESTINE impatientée.

Ca ne fait rien. Allez toujours. Vous me faites

perdre mon temps, mademoiselle. Voyons:

J'eus deux soufflets ....

M A RGOT recitant avec émotion.

J'eus deux soufflets, oui, ce matin,
Rien que pour avoir, sans malice,
Dans un beau livre fait l'esquisse

(Montrant la longaeur sur son doigt)

D'un malheureux petit pantin.

Propremeht j'ai mis 1 bonhomne
Pas su.r la prière, à ,
Sans faire le moindreâté.
Vraiment, est-ce si mal en somme ?
Que mère en soit l'auteur, quel sot
S'aviserait d'en croire un mot
Du reste, j'ai signé : Margot.



(Avec malice.)

Ce diable dans la litanie
Vous-avait un air si moqueur,
Qu'une fois ma tâche finie,
J'en ai ri. niais, de tout mon cœur

(Redevenant sérieuse.)t

Maman, pas; (faisan t le yeste <rtre batt ue) sa main
M'applaudit de façon sévère. [au contraiî-e,
Innocente Margot, pourquoi
Veut-on pour si peu que tu pleures?
Je ne pensais qu'à rire, moi,
En illustrant le livre d'heures.

(Avec émotion.)

Qui sait, ce qui me fit punir
Sera peut-être un souvenir
Gardé plus tard avec tendresse L..,
En ouvrant son livre de messe,
UnIour ma mère pleurera.
Sur la tombe de sa mignonne..
En vâin alors elle dira
"Pauvre Margot, je te pardônne'

( Elle finit sa fable avec un sanglot et de jette dans les
bras de sa tante.)

Je te dis que je suis malade!

TANTE ERNESTINE la serrant dans de bras.

Pauvre mignonne, le repentir l'étouffe. (Haut.)

Tiens, va te reposer dans'ce fauteuil pendant que
Paul va dire sa poésie.

- 21 -
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SCÈNt- IX.

TANTE ERNESTINE, MARGOT, PAUL.

AUL l'air triomphant et lançant sa casquette en l'air,
à part.

Le tour est joué

MARGOT se redressant dans ron fauteuil, à. part.

Oh! une idée ! Comme il est certain que maman

arrive, si j'a lais téléphoner à un autre pâtissier

d'envoyer les provisions...1 .. C'est bien hardi!......
Mais tante sera très aise, à la dernière heure, d'avoir

toutes ces choses.

TANTE ERNESTINE à Jfargot.

Où vas-tu?

MARGOT embarrasée.

Je...... je sors...... pour ne pas faire rire Paul......

(Elle sort. Pendant l'aparté de Margot, Paul est allé
prendre le livre stir le secrétaire, y a trouvé la place
et l'a donné à sa tante.)

TANTE ERNEsTINE.

Tu sais bien ta poésie ?



(Margot entre en pressant ses deux mains s'
trine.)

'TANTE ERNEsTINE.

Va, je te soufflerai.

MARGOT à part, s'asseyant au fond

Mon cœur bat fort, fort. (Avec terreur.)

phoné au pâtissier du coin. Il va tout emn

PAUL recitant.

Voici comment on peut dans la tentatio
Obtenir le crédit d'une boine action.
L'autre jour en sortant de table
Papa laissa to 1er un sou sur le tapis,
Un soù tout neuf... Ma foi, tant pis,
C'est bieA laid mais, c'est véritable:
Malgré mon horreur du péché,

Jel'empochai.

Pendant qu'on ne voit pas, là dedans je

Et je cours tout de suite au marchand(

ur sa poi-

~

J'ai tél-

voy.er!

n

le glisse
de réglisse;

-23 -

PAtL.

Très bien. Seulement, il y a un mot qui m'échappe

toujours...... Tiens, ici:

Poussé par le remords autant que par pitié...

(Répétant par cieur.)

Poussé par le remords... . Poussé par le remords..

Je ne peux pas retenir ce vers-là.

i. k
t.

U
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Mais je m'arrête au seuil: Un vieillard était là
La Main tendue.. . Eh bien, voilà:
Le sou volé brûlait ma poche,
bu vieux mendiant je m'approche...

(En prononçant .ces derniers mots, il plonge la main
dans sa poche et en reire la carte froissée. il s'arrête
tout ému.)

TANTE ERNESTINE cl'&ne voix grave et solennelle,
lui soufflant.

Poussé par le remords "..

\MARGOT avec «n soupir.

Ah ! mon Dieu!

TANTE ERNESTINE à Paul. -
Qu'est-ce donc que tii as trouvé au fond de ta

poche ?

SCENE X.

,TANTE ERNESTINE. MARGOT, PAUL,
VICTOIRE.

VICTOIRE criant dans la coulisse.

Attendez un peu! Attendez!

(Apparaissant à la porte du fond; les bras chargés de
volailles» et de paquets. Pa lant·très haut.)

Mamz'elle Ernestine! Mamz'elle Ernestine! difes- S

moi donc ce que ça veut dire qu'on ne finit plus de

m'apporter des-provisions!...

(Margot saute à bas de sa chaise et donne ainsi que
Paul des marques' de frayeur.)
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Voilà trois dindes qui viennent d'arriver, et puis
des charges d.e gâteaux ! et puis trois seaux (le
crème à la glace !...

MARGOT terrifiée, saisissant le'bras de Pal.
Ah, Paul!

Ah. l PAUL à demi alarmé.
Eh bien ! nous sommes toujours sûrs d'en avoir

deux fois.

VICTOIRE.

Qu'est-ce que vous voulez q heje fasse de tout ça,
moé? Par la chaleur qu'il fait il va s'en perdre la
moitié. Faudra se crever pour tout manger. Et pen-
dant la canicule, c'est dangereux!

TANTE ERNESTINE.
Mais, Victoire, c'est une erreur du marchand......

VICTOIRE criant toujours.
Ils sont tous là qu'attendent pour s'faire payer.

Venez leu' parler .moé, c'est pas de mes affaires !

- TANTE ERNESTINE.

Payer?......mais j'ai tout soldé ce matin en don-
nant les ordres. Je vais voir, en effet, ce que cela

signifie ! (Elle sort.)

VICTOIRE qui la suit cn grognant.

Jamais madame achète des voyages pareils, ja-

mais, jamais ! Y a-t-i' du bon sens !...... C't'idée

aussi de consulter parsonne! (Elle sort.)
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SCENE XI.

MARGOT, PAUL.

MARGOT se jette en plevrmat danR lés bras
de Paz4.

Ah ! Paul, si tu savais comme ôn est malheureux
quand on est méchant

PAi'JL arec irne expression de iaisir, à part.

Elle aussi est coupable ! (Havt.) Qu'et-ce que

tu as fait,? '

M ARGOT leurat.

J'ai reçu une carte du facteur pour Tantine.

PAUL.
Ah!

MARGOT aveC co-ufusnio.

Je l'ai lue...q..

PAT à part.

Avant moi ! je savais hien que lez femme

étaient plus curieuses que les hornne !

MARGOT désignant le secrétaire.

Puis je l'ai remise là, mais le bon, Dieu. pour i

punir, l'a fait disparaître.

PAVL.

Ne pleut-e pas. Margot. ne plent-e pas... sc
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MARGOT avec inq]uiétude.

Ce n'est pas tout. C'est moi qui ai téléphoné qu'on
envoie la crème et les gâteaux ; seulement, je n'avais
demandé qu'un seul seau. Vrai, vrai, Paul!...

PAUL à part.

Tiens, nous avons eu la même idée!

MARGOT.

Je veux tout avouer à Tantine. J'aime mieux être

punie tout de suite. Des secrets comme ea, Paul, ça.
étouffe!

PAUL.
C étouffe les filles.

MARGOT larmoya?îte.

Que va-t-elle /me faire, penses-tu ? Oh 1 pourvu

qu'elle ne le dise pas à papa et à maman.

PAUL.

Ecoute, Margot, n'aie pas peur tant que ça. (AreC

un air (le générosité.) Je vais dire que c'est moi.

MARGOT se jetant ) -90'n CO'.

Quoi, Paul ! tu ferais cela ?

PAUL avec ßerté.

Certainement. C'est tout naturel. Les hommes

sont les plus braves

J3
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MARGOT avec admiration.

C'est vrai! Mais aussi, vois-tu, vous êtes plus forts.

Quand vous voulez vous sauver par exemple, vous

niavez pas de robe qui vous empêche .de courir.

Nous autres, nous sommes touj ours sûres de rester

en.arrière. C'est pour cela que nous avons peur. Si

nous n'avions pas peur, va ! nous serions bien

aussi braves que les garçons

PAUL.

Oui, mais est-ce que je ne vais pas être puni tout

à l'beure à ta place ?

MARGOT.

En effet! Moi je ne pourrais pas faire cela. Ecoute.

si-tu es punije te tiendrai compagnie tout le temps

etj'irai-demander des gâteaux à Victoire pour toi.

(Soupirant.) Tu sais, il y en a *beaucoup des gâ- (

teaux !. Et je -ne t'en demanderai pas une seule
bouchée.

PAUL. on
Te t'en don nerai, va

MARGOT.
N

Mais ça me fera tout de même de la peine que.tu

sois seul puni!. Tiens ! Dis que c'est nous deux !

PAUL..
V

C'est bon.
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SCENE XII.

MARGOT, PAUL, TANTE ERNESTINE.

(Tante Ernestinc appaît aa ond. l *'ar'-it lane
la porte et, croisant des brae, regarde)Pa et ilaryot
en silence, d'un air sévère.)

PAUL elaa.

Tantine, c'e,3t Margot.. et....c'est nous

TANTE ERNESTINE dcsceîîdant en 5cène.

Oui, je sais ! Vous vous êtes bien conduits

PAUL de 1 (Oe.

Ce n'est pas notre faute.

MARGOT .e cachant derrièrc Paul.

C'est le démaon.

TANTE ERNESTINE.

Le démoi vous a tentés, mais quand on est bon
on ne lécoute pas.

PAUL.

Nous ne l'écouterons plus.

M ARGOT 8e cachant lafigure daws la jupe
de sa tante.

Veux-tu me pardonner ?
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. PAUL de même.

A moi aussi, Tantine ?

TANTE EmRNESTINE attendrie, lèvC te8 épaule8
et hésite.

Je ne sais pas si je dois vous pardonner.

MARGOT

Tiens, punis-moi si tu veux, mais ne le dis pas
à maman!

TANTE ERNESTINE le8 prena?ît tous les deux
par la main.

Regrettez-vous ce que vous avez fait ?

MARGOT et PAUL.

Beaucoup!

TANTE ERNESTINE.

Eh bien! je vous pardonne en Y'henneur de la

fête de votre mère.

MARGOT et PAUL lui baisant les mains.

Bonne Tantine!

TANTE ERÏSEsTINE.

Maintenant, venez vous habiller pour recevoir

vos parents.
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MARGOT sautant de joie.

Oui, oui !......et puis tu-pourras me tirer les che-
veux tant que tu voudras en .les démêlant, je ne
ferai pas un petit cri......

PAUL, comme ils vont sortir tous les trois.

Tante, as-tu gardé toute la crème à la glace ?

TANT E ERNESTINE sortant avec ex et tirant
l'oreille de Paul.

Oh ! l'affreux gourmand!

151
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